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- a:1 Revolutjon de Juillet 1830.
* SUITE.

Par la même raisonon'suppi.imna.Pénon.
cia (tionle.ces. mots,ýLAN IDE G itACoe; a r[-
Si que la formule absolu tiseù'car tel est
notre bm>plaisir? Au nioritdsigner
les.premièresleitresde~grâ
s:n grattor, et effî a' dspropre main
sur l'ancien protntnclls :tdd t

enes armes
dce FaNo (ies lis) cessòrent de former
le sceau ed l'Etat; et les armes d'Orléans
ne restèrent plus que come les armes
particulières des princes de cette maison.
Enflin le mot sujet (après délibération
expresse) fut retranché de la- formule
exécutoire adressée à la suite des lois
aux agents du pouvoir exécutif et aux
tribunaux non, certes, pour diminuer en
rien le bien indispensable de l'obéissance
qpii est de l'essence de tous les gouver..
nements, mais. pour indiquer, de la pare
du gouvernennent luiniêîne,.que cettt
obéissance,, désormais toute, légale et
conistitutonnelle, n'était.. plus. comme,
autrelois, exigée à titre de vaslage;de
sujétion et de servitude... -L'acceptation.
du roi et la formiule. de son'serment f'u-
rent rédigées par. un jurisconsulte, güi:
fût en quelque sorte' Lz: NOTAIRE' de'
cette grande transaction politique' e
le procès-verbal de la cérémonie - qui
devait avoir lieu le lendemaim fut aussi
dressé d'avan*ce, afin. que tout- Lïit ré-
gulièrement expeiiné "en terfmés' de
droit.' Certes, voilà'une suité (e rêso-
lutions fortement empreintes de l'esprit.
de juillet.

Le 9 Août, l duc. d'Orléans, ieu

(2) Ceci rappelle le célèbre quatrin de Pibrac:
'Je has ces mots de "puissance absolue,'

De "pouvoir, de rropre mouvement:" r
Aux saints décrets ils ont premièrement,
Puis à nos lUis, la puissance tolluo.

tenant4Gt'néral du royaumn, se rendit
ave ~&auîlleau alas e la chambre

,:es Dépu tés oû les' airs s'taientréu-
rér ui voulutrittaecer son

nom ctte sol a Ào 'it .à sé 5
a'nceîcoiiriii. :enie ett lut:le

n.uM la déclaration de la Chain-
bre. ,a

baron isquier u ns elac-
ed'adlhésion <le la chîambie des Pairs.
Alors le dtuc d'Orlêans répondit:
"Messieurs les pairs, Messieurs les

députés,
".J'ai lu avec une grande attention la

DokcLAI.rloN de la&Chànibre des Dépdl
tés et l'acte d'adhésion de la chanb>bre (les
Pairs. Jen ai pesé et. médité toutés les
expressions..' J 'Accrrl "sans restric-
tion. ni réserve les clausesi et, engage-
ments que renferme cette ·déclaration,
et le titre dé Roi: DES FRANÂrS qu'elle
!ne confère, et je suis prêt: à-ën1jurer
l'observa tion.'.

S. A. R. s'est ensuite levéeretla tête
nue, ipreté le serment dont -la teneur
su it

En présence de Dieu, .jé:jure'd'ob-
server fid èemnent la: Cha rte.dorsti tiltion-
ieliîavecles modifications exprimées
dans la D.(c1.aYation ; de neý gouverneèr
que "par. 'les:lois:etselon les. lois';" de «
faire reàh:e bonne et .exacte justice a
thac.un selon son droit,.'et d'agir en 'tdu-j
tes choses dans le seule vue -de I intérêt i
lu. bdnheuriet;:de gloire du peu- d
pe français. s

Le prince avait été'reçu aux cris.de s
!Vivele duc-.d'Orléans 'l' 'il sortit aux c
cris deVIvE LÉ. roi était venu '.la. 

ambreescorté:par le peuple! 'il fut. t
econduitýpar le .peuple jusqu'à'son pa:

ais. Les vivat étaient unairne&: aucu- ce voix;dissidente .ese1t entendre'; et V
certesonren n'accusera 'as'les sbires, les d
atellites qui d'drdima'ire entourent les n

rois, surtout à leur avènementjamais
on avaitjoui de plus.de liberté Le:no-
veau roi se montrait fréqiîemment ·seul.
au milieu dle a....pop.latbo.- Dnus ces
premiers. tems ilnnrait pour:ga.u:e qu.
lagarde nationale, h abilléeOu:mnon hbii
lée;depuis, on vitduan poites (lu pal u
la garde natlonarela roupe de ane
sansdistinction: dle ments; et tot
.soldatal.r.nçais,ptdcir.: '%.:~ui dea
garde du roi !'ientôt ci ri v crent.d o
toutes les parties du royaume, des. dl-
putations de toutes les viles, conseils
rmuiicipaux, gardes . nationales, ex-
primant tous.à l'envi et dans les termes
é.nergiques d'une. ratification. bien. supé
rieure a un mandat, la plue entière et la
plus vive adhésion (3) lrdre de cho-
ses.qui venait 'êtrefondé

il -PARTIE.
Quel est donc le caractère de ce g-o.u-

vernement? .no

Pour bien se fixer sur ce point, il ne
suffit pas d'avoir lu cet exposé rapido
des fhits; il faut étudier dans leur texte
Ous les acles qui ront 'constitu gu-

ve rnemnent .lui-r mne t. et en peser tous
es termes, pour se fmre une juste idô&
de l'établissement:.qu'ils ont: eu pour ob-
et de fonder.-

(3) Le duc de 'ourbon avait prisle s cou-
e'urs nationales, et souscrit pour les blessés de

ulilét. L, S' aût, veille de. la séance royale,
l ·#crivit au' duc 'd'rléais, dneéletre; bleine
.afréttibn, qui exprimait in regret de ce que
a mauvaise Santé ne lui peimetîait pas d'y a-
ister.; Il jou'ait :"Je'vous•8cris, nionsieur,
omme au Lieutenant-Général du royaume.
)em i',"'je'seiai de coeur ecvuF," et vous
rouvereitonjoôre en m'>i"uni sujet austi.fide-
I e' .edévou." -- DE BouRBON."

Quel crève-cur pnr les -légitimistes que
ette leitre écrite par-le dernier des Condé, de-
enu premier prince du sarg sous la dynastie
e juillet,! Aussi,combien le.rol a regretté au
ort



LE OHiARI AD
ans, si sa risacor lui un

On doit d'abord s'arrêter a ce pren er lep
point : la révolution de Jilleta ei uceud,'aiet" a été'has, etéc..

emnemnt''~" ~''' ésoLîree, d3un 4iôi_ý il a été; c hoisi, et ce-lemremment morale. Elle n'a lui a été dtn propre tms, nonle résultat d'une 'conjuration,\d'une o- mm nais u
agression ambitieuse contre le pouvoir Bur-
existant : le duc d'Orléans étaitLin*6apa- Do
ble de trahison il n'a point consp u- (à Contwer )
cun de ses amis n'a conspiré po la
branche aînée s'est perdue tout seulé.-

C'est Charles X qui s'est insurgé con-.
tre les lois ; il a méprisé les aertisse
mens de la presse ; i as U
écouter la voix des représentants de
la nation; il a, cherché, il a' trouvé des,
ministres fiibles,' ambitieux ou fanati-
ques, disposés à lui obéiret à servir ses
desseins "quand même"!... 1I a foulé
aux pieds le. pacte fondamental, il a
aboli les lois et les libertés publiques
il s'est parjuré ?

En manquant à tous ses engagements
de roi il a délié ses sujets de toute obéis-
sence envers lui : il' les a fait attaqu'er
avec violence par ses soldats, par des
suisses, par des étrangers ! il les a placés s
dans la nécessité d'une "légitime dé-
ense" ; vaincus, il les eut rendus ocla-
ves ; vainqueurs, ils ont pris leur revan-
che ils'Iont voulu la liberté : il les a mis
en droit de disposer de la couronne le
jour où, par son agression, il les a mis ~
en position (le la lui ôter. n Tete-a-Teic. J

Cette révolution est encore remarqua- A-Ah! Monsiur, que'dites-vous du
ble eïtre toutes par la modération qui Charivari ! Mq s
est un de ses princimaux caracterès -Je dis ceci: il aide be. .a

d f l ., B-J endis eci. il idebeaucoup apoint de froide vengeance, pont de pilla- la cause.
ge, point d'assassinats, point de réac- A-Aider! dites-donc qu'il lui nuittion ! Un parti qui l'emporte écrase le plutôt 1
part vanqueur ; la victoire est cruelle B-Comment lui nuit-il?
quand elle est remportée seulement par A-Hé! il attaque M. Viger.
quelques-uns sur quelques autres: en B-Bon! vous pensez donc que nosjuillet, c'est la nation qm a triomphé ; affaires iraient mieux si M. Viger étaitelle a senti sa force ; elle a menagé ses laissé tranqille?
ennemis. Charles X et les siens ont été A-Il faut bien qu'une cause soit mau-reconduits paisiblement â la frontière, vaise quand onli.recours à de tels armessans avanie, avec égards, et sans autre pour le défendre. .
humiliation que dle le'rencontrer person- B-Vous devriez donner crédit à l'Au-ne qui osât se déclarer en leur fa- rore pourcetargunent-îà . Mais, qui
veur (4) ! .... s'est servi de ces armes le premier ? .Est-Le duc d'Orl6gns n'a pas été choisi ce que ce n'est point le parti ennemi desdans la maison royale comme successeur ex-ministres ?... 1de ses aînés, ni comme appelé en vertu • A- Non ! ah, pour ça, non ! Vous n'a-d'un droit qui lui fût propre. Permis vez point vu PAurore conimencer.
aux quasie-lgitimistes de se le persuader · B-Si elle n'a point commencé c'estainsi ; de quelque part et à quelque titre parcequ'elle avait peur, ou parcequ'elleque vienne l'adhésion au pouvoir, elle ne ne trouvait pas'de point abordable. El.doit pas être repoussée. Nais dans la le a laissé cette besogne aux petits ba.j
vérité des faits et (es principes, pour le vards des assemblées Molson. . . ce son-*Parti national, pour les hommes dejuilleît, eux qui ont les premiers montré le jeu -pour tous les patriotes, qui, à cette épo- il a bien fallu én faire autant de notre
que. ont voulu et proclamé le duc d'Orlé- côté... Des gens dars' des maisons de

verre ne devraient jamais jeter de pier-
(4) On se rappellera toujours cette gravure res n d

nu' bas de laquelle on lisait ces mots : "Mon- . .p.e
sieur, pourriez-vous me dire ce qu'étaient de-. A-Et puis, appartient-- il à un petit i
venus les nOYALISTES pendgnt. les imortel- journal comme ça de censurer un homme s
les journées dès 27, 28 et -9 juillet ?" On les conim M. r
a retrouvés plus tard! derrière les émpules. . 13-Bravo !. voilà qui me fait grand e
ianis les clubs et dans la rédaction (le quelques plaisir., Vraiment vous faites-un grand s

journaux........ co nipliment au Charivari ! . . . Tout pe- t'

JEN.
tit qu'il soit, il faut d6ne sentir ses trai s
Quelle doit'être pauvre la cause q'i
petitefeuille comme celle:.là peut com
tré avec succès! Mais la fâble vanir t
qun inoucheron rendit liun l ion urieux
par la doaleir .que lui causaient ses p
qures...

A.-Vous admettez donc que '.
est un lion 1.

B- Soit.-Màis le Ioucheron le C
rivari, n'a pas eu létrouble de s'i odu
dans le-n;aseau du.lion,. -. 'iger C
te.partie de la personnedLu prenier inii
tre n'est pas la seule quiIl ait de sensib
j'eh a bierid'autres.
A-----Q importe, il faudr.ithespc
. iger.
B:Le respecter! on ne respecte un

hommé que lorsqu'il se respecte...

Esquisse le la vie du Poete
., G Barthe

SUITE ET FIN.

Il.soutint vgrs ce temps une politique er
onnelle, avec Ùu majister de village ; il.voula
reléguer notremajister sur un tas de fumier
nais notre majister s'y refusa.

L'on est arrivé à sa carrière politné.-"
Appuyé sur ses lauriers qu'il avaitdeueliig
dans sin. doîjon, ilse préseita .de- les rc
gards u. public,. assemblé à Yamâia;ka, dan
e District des Trois-Rivières, an 'de gavoir
i loi aussi, il n'ètait pas homme a entrer
parlemenit. Les uns hochèrent -la tête en
signe de doute ; d'autres le iâtèrent 'pour voir
de quelle étoffe itiit notre homme.

Après mûr(s dél:bérations l'on se dit
'Vaut mieux ¿celui-ci que celui 4a;il en
poêle, il n'ed pas seigneur ; il s'en fiut

" puis il possède encore tout fiais sa langrue,
" son coeur et son cerveau.-" Au.ls$itôt
lit, aussitôt fait. Voilà notre poète int-le a
'aréopage. Il ne bougea point de la Scssion-
aussi il ne parla point ; il ne se remua point'
n un mot il ne fit rien. L'on dira, il écoutait

sans doute il écoutait lorsqu'l ne dormait pas !
Eh ! pourquoi, tant se tréim.usser lorsque?

dans un donjon l'on a recueilli' ses lauriers
tout purs. tout frais (il naraît que le "frais" fait
es frais de cette esquisse !) Vint une comme-
ion politique, que son Mentor . dénomma
"Crise Ministérielle". Ce fut lui qui copia'
e manuscrit d'un pamphlet publié sur cette
crise. L'on doute encore si ce n'était pas lui
qui le colporti s, comme les bon;nes sorcières
colportent des amulettes.

L'on a oublié de dire qu'us peu. après son
ascension au barreau, il devint. éditeur d'un
0oé&nal communément appe!é "l'Aurore.
Aussi est il encore i son aurore (je reclame
ce calembourg, il est lemien Char.)Ce fut api ès
cette "Crise" dont il se sentit attaqué qu'il
oussa le timon de son gouvernail à babord

et qu'il se nit à voguer à pleir'e voile dans
le nouveaux parages. Il cing la sur le gou-
vîernemîert responsable et, en pilote mal habile,
I vint s'y heurter de manière à briser' tout
on.: vaisseaUet à perdre ses lauriers qui les
enfernmait (qui -y étaient renfermés !) Il est
ncore à chercher ses lauriers et nous le lais-
ons là pour aujourd'hui.

UN NOUVEAU DIScIPLE DE CQ0MJS.



LE OHARWOAIU.CANDEN
p. ,. -La biographie. suva'e fut tîree de ee àla' rsuite de noe.auverneuir lors reùk DISCOURS a la suile d'un. toast

Jes r de la feuite' du "Poête" conte, de son entrée :ril y avait, là trop .de mauvase qui ftit"prop 'au grand et farcéur d-
nis dans un coffret cachlé dans le tronc d'un compagniet pour moi . h bien !Sr Charles ner de J.G. DesRasoirs Ecr; à la Baie
gros orme, prèsle fleuve St. Laurn à 60 lieues Metcalfe s'est bien Tormalisé de. cette déca mais 'malheureusemet personne .'
de Montréal. ratun, qui estun peu indé endante, il est .evraic

NoTJ eU C1LnivARr. Mon nouveau dise Je reçus la' semaine dermere la lettre suivante :,P pe ., quel,
rnde son Exlence, éerte de sa propre main, quesuns pensent que c'était de l'Alle:dnnd d'atre due Greci -proeu

j'ai reçu ton joli billet et tassure quje e t ai mn d d Grec.-Farceur de
pis fait grand tort en te corrigeant un peu MONJCLND 5 Juillet, 1844' Cinq-Mars Vas'
dans la première pirîie'de'ton esquisse. Kais, Mons. le Charivar, _

puisque tu le veu., je ne le change point aujour- ý.Je vois que vous m'insultez d'une mani-
d'hui, je prends seulement sur 'moi de mettre ère aroce dans un paragraphe o vous. dites
entre parenthèsece que je pense deVoiri aller que -ma compagnie est mauvaIse. J'aî de-
au lieu de 'ce que ludonnes. ''En'feb pe mander raison de cette impetioence et mon
que toutea ponctuationest la mien'ne : j'au, ami, l'Honorable C C S. De Idleury est
rais dû;mettre la plupart des points entre p a- chargé de ma part d'arranger cette affaireim-
renthèseè! Ne te plains point si nîes'gargons ne médiatement.
ronaend poinlt ton te.te fdèlement, tu fais de Votre obéissant Serviteur
si'bellé0 écriture et de l'écriture à la.mai n par- C T Me:cala.
dessuswe marché....:! . Lorsque l'ami de.n Excellence m'eut re-

mis. le message, précédent, j'eus idée d'infor-
Ait Revoir, . Barte. i.mer les autorités des intentionis hostiles de notre

Oui, au revoir, mon cher Monsieur ! gouverneur,; mais sur arriére-pensée,je 'ar-
Je crois que j'ai fait ma part pour vous rêtai à lui enviyerune explication de mes pa-
car vous ne m'accuserez sans doute point roles, couchée en les termes suivants
de négligence, après que je vous ai fait Montréal, 6 Juillet 1844. -

cadeau dun Charivari, d'un diner et d'un Men Gouyerneur,
monumont ! N'ais-je point contribué gran. i n réponse à votre, petit'billet j'ai à
'dement à rendre votre nom impérissable.... vous dire que je n'avais pas imtention de vous
comme votre monument de bois-blanc ? blesser lorsque je me-servs des termes quevous
N'ais-je point rendu honiage à vos verts nie reproche:, L'insulte, liinsulte il y-avait, En.fns et d'Esprlt.4
publques par un. dîner auquel j'ai invite etait plutot a ceux quI vous accompagnaient Je Vous v, ' met-
les signes da zodiac ? Ne vous ais-je point qu'à votre persnne
cansé une joie aussi vive qi inattendue Jevousexcus e'ntièrementdetoutblûme. Vous on? 'lMe.souscrption, s écrie le Dr... de
en vous jetant ainsi,à'âimproviste au mi, arrivé au milieu denous et recevez tous, les bons St. Fraçis qui cherche des abonnés
lieu de vos plus Ôhers amis; ceux avec comme les mauiva, vu que vòus iye les con- pour leld'nerde Mr. Barthe.
q'îi'vous sympa3thisez 'en - tout ? un lion naisiez point les uns d'avec 'les autres. Je vls' vends non"corbilon qu' met-
Il tan reau, le ternps, et ces autres êtres Comme les. mauvais se 'pressent toujours a on ? Une trahison, s'écrient les Sociétés de
q-ii curent l'honîneur de trinquer avec faf-e la courbette aux puissants, vous 'en' étiez St. Jean Bnptiste et. de la Tempérance

Sentouiré tandisque leur préseunce et leur em- que M. Viger voulait traîner après sonvozs'? Mais pourquoi vous rappeler ces. pessu i »linin .ie boCs' hr
petites ~ ~ ~ - ,aetAvui tss e pressement éloignaient e bonnes, - gens. char.p egratit vude, '? Uou riétes si rem- Croyez-vous qu'un vrai Canadien voudrait Je vous vends mon corbillon, qu1'y met-

men dt gratitude ue ous éonez étre vu suivre l'homme qui a MM.De Bleury, on ? Une pension, dit M. Barthe qui pré-
e. Gugy et une foule de personnes de leur calibre sen te pour paiement'ses comptes de -ond-au pays en retour de ce qu'il a bien vou- à ses trousses ?Nenni ! l'individu qui Qe serait low à M. Viger"la autrefois s'intéresser pour vous dans re"du cnu-able de cela pourrait anjourd'hui Je vous vends mon corbillon, qu'y met-votre élection et de ce qu i veut bien publier cette annonce: PERDUE ufne réputa-j on? Une -nouvelle élection que demandelire votre journal aujourd-hui, sont des tion!' la société de St. J. Bte, elle qui ne vent

gages qui me satisfaisent pleinement Veuillez me croire toujours l'admirateur de vos lus de . J. pour elie n
que vous n'oubliezjamais les petits ser- qualit"« (le particulier, et vous ne feriez point|plus de M. Viger pour président.
vices que vous me redevez. 'Je vous mal dloigner de vous ces traîneurs qui vous o J Une opération dit notre ou gouier-
ferais une noire in justice en pensant un perdront comme vos prédécesseurs. n 'u voudra it or on gom-
seul instant que vous vous 'rendriez Je liri Si par ce petit conseil que je vous, n
coupable d'une ingratitude 'telle que celle donne gratuitement, sabhant bien qu'il serait 1e me son mal sous le couteau du Dr. Pol
dont scest rendu M. Arcand à votre dernier que vous donnerait voire ministère e.lock....c.a. d. enopération.
égard ! lui, qui vous doit son pain ! lui tr os Je vous vends mon corbillon, qu'y met.
à qui vous devez votre sié e au par- Je Sui, on? De la boisson que veut le comité
lement! ' Gouverneur, Molson dont on a à peine mémoie au-

Mais, mon cher monsieur, je vois que Votre Servit-!ur devoué, jourd'hui.
.. CHAnvAR CANADIEN. :Je vous vends mon corbillon, qu'ymet-vous vous appercevez que je vous blague, 'on ?1e "male clairon,"dit le poëte Cana-

que je me rie de vous... Finissons-en donc Tout ne marche' que par trio rnante- dieu. -et iestez persuadé que. si je ne dis-plus nant: trois ministres, trois rotontaires evous vends mon corbillon, u' met-
rien sr v'otre' compte, c'est que le public &c'. C*est pour quoi M. Vger a ajouté on? Unon q rite cet
est tanye de vous. Tout en vous son- un troisième Aide-deCamp à son servi- on de exoiti e mérite cer
haitant le bonjour, je ·dois vous ave.tir ce; outre Des-Rasoirs et Johnny, et s'est hef delaSociété de Pempérance,pour
que de temps à autres je daignerai vous attaché le Dr. 'Guérin, q son trae conduite lors de le arnivée du
mentionner afin-que l'on sehe que. v ous disait son beau-père, est assez savant Je vous vends mon corbillonl qu'y met_existez.. Adieu donc! pour arracher une dent à un cheval mort on ? Trève, s'écrie M Barthe: Pas deCHAnxvÂnu. sans le f'aire crier. - rime :un gage, monsieur !-Tenez, voici

Affaire d'ionneur ON dit que F. CiQ MIAs, ECUY- une copie de mes -'martyrcs' ; on la prend,
Vous vous rappelez . sa-donte la' raison 'ER, l'indépendant propriétaire de l'Au. avecjoie vu gnuelle est augmentée du

pourquoi l'on ne me voyait point du nombre rore.des'Oanadas, fit.un long et chaleu- martyre de Johniy M'Donell. -



ÆE~~RIVARI C ANAD1IENi
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vque M..Barthe individu toryder'iedsj'à
lu'As l'Aurore du 28, un par ira par en haú en oute pour :Montréalsn sécrier avec joie à son voisin ..*corn1l Ét.i las ie prprndront;'l"es Ccil

graphe écrit par M. Viger luimême,~ .pir cornlptreddecons uepenrn lesy g.? ceci ne s'appelle-t-il pas lé
equel il s'oppose à l'érection dunouveu autrsessieur s. meux temps que nous avions ici en
Iarh. Les raisons qu'il in.oquer-son 38 7 "- Sot-ce autres que des to

que' are,ées arcequ'il Das mñn der-niernuniérd M Barnard, ces braves gens-là Qùers temps te
én xteui autre, a 1polé Ñarché Yigeî, est dit r ari-ivant ventrë-à- èeux'-de 37 et de -38 pour eux
qui peut suffireaux besoins. Or, rern- terre"dè Kingstonn;lartisétqui Ta, gravé
quez-bien lecteur, ce Marché Ýýire, est le représente ventre abattu, cependant'
érigé à près d'ui nillé dti ee v la chosest possibl: và bid bt- Voici les ministres de9 s1 a ·- proclament les :champions. des:mm,,par hiquelle nous arrive toutes les tue pourquoi n'ira-t-on pas à ventre-aata proa ment c's ds mdte'1 du' .,-ou verneaîent ! C'dst.ýsails ýdoute, la4
provisions. Les cultivateurs auraient à tu, surtout -lorsqu'on -nas pas obteñun sà d
payer aux charretiers lamoitié de lejrs. place et quon est eù tièerment' abattu en ou e ie i fait p
profits, poi- y Lire 'transporter leursi súe nialtenant sag a eu artsn de.,
denrées. Queavantage offre donc ce Nou. ea...our .aï. de Padiiistràtiön actuálle. tD

Vîare a ger u e glr vale>i avods occupez donc point du temoô6lî
des grandes propriétés dit -eontier' . 'i'oe l. Ph d'annoncer Zi1lxio cher Prtsat,. ais peut-tr.x
ministre'qui' se trouvent dans î envi- amateurs de la littérature 'qu'il est sur lem ds
rons de ce marché !Quel beau désin- poitrdemettre sur ied mîeinouvelle pù- sauri us faire donnègureda le
t'r essement. . . blication qui' se nonmera "Li Cnzeps- pm

cuLE". Ce journal servira de pendant à'
l'Aurore, ou plutôt PAurore lui ser(vira de
pendant. La rédaction en sera 'cohtiée à
quelque obcur iindiVivd dont les prodiuc-
tionà seront les'vant-èoureurs des .mi-
ères de l'Aurore. Pour conditions, s'adres-
ser au propriétaire, M. -Viger.

CRIEURS PUBLICS•
Les Soussignés do nerit nvis que depuis

quelques jours its ont formé une société
et pris le métier de-Crieurs.Pubcics. Ils réfé'
rent ceux' qui voudront bien les employer à son
Excellence, le gouverneur de la Province qui
futle premier a- les encourager lors de son en-
trée dauns Moiliréni. D'ailleurs les specta-

seur3 de cette pope ont pu juger de l'efficacité
des poumons des soussign s, dont les hourras se
faisaient enýtcndre audests de tous les autres....
qui avaicnt la bouche fermée. . ,

Barthe ë McDonnell.
Moniréal 28 Juin 1844.-
N. 13. On pourra aussi s'adresser à Agent

général:-D. B. Viger.

A VIS..
M. Barthe et ses amis informent les.

gour mands qu'ils disposeront à des teriens
raisonnables du diner de St. François.
Les mets ne sont pas à la vérité sur la
table, mais ils sont "restés sur lestomac
des convives; ils sont donc légèrement
endonunagés, et seront très-propres à l'u -
sage des petits enfans et des vieilles per-.
sonnes chez lesquels le manque de. dents
ne permet pas la mastication. On avertit
les achetëurs de se presser à se les procurer,

AUX AMATEURS DE LA C ANSON.
Les- journaux tories font un. tapage ouvellement impi-imé et à vendre au

affreux à propos de acux asauts commis Bu-eau de ce Journa
sur la. personne ' de quelques -messieurs LE ee ou VEAU
Anglais, par des Canadieni'qui, disent-ils,
voulaient se venger des contre-te nps' e w A " .
'37'38. Ceés attaqiles, furent fites la Recueil de poëies, chansons, etc. etc
nueit ëoriime les parties qui en souffri- Pmiîx 6 Sous.
rent n don.nent point leur nom, il faut Montréal 27 Juin, 1844.
ýcroire qu'elles se firent , ces mauvaises

aflires dans certaines maisons, où un. CHAPELEAU sv LAMOTHE.seul mot,, nous dit-on, suffit pour engen-j
drer unedispute et des coups. D'ailleuirs, R E L I E U R S.
pourquoi sont-ils si prompts à porterl RUE ST-E. THERESEvis-a-vis les im-
plainte contre les Canadiens, ces tories eux uineries de MIM. J, Siarke et Cie. et Loui
qui au théâtre se font un point de les in- Perrault.
sulter quàind ils se sentent les plus forts ? Monireal, 10 Mai, IS4.4.
Si vous allez en guerre de bon gré, mes
chers amis, battez-vous, et soyez donc plus BLANCS pour les Cours de circuits,
hommes que de venir vous laindre com- i dem pour les Cours des Commissaires, se
me des enfants. trouvent à Plmni-ierie de

J'adopte dès ce jour un. plan entière-
ment nouveau pour ma rédaction. Je ne.
dounerai plus l'insertion à de longs arti-
rles. -Que mes correspondants agissent
donc en conséquence, et qu'au lieu d'un
écrit, qu'ils nous en envoient une demi
douzaine.

Son Excellence faitde ëlésprit ; il dit
qu'il et ieux monté on chevaux qu'en
ministres. Moi je préténds qu'il est
mieuxîmonté en ânes ?

e.LUIS PERRAULT.
Rue St, Vincent,.porte voi

sine de Mr. Fabre.
Montreal, 17 Mai, 1844,.

CON DTI O NS D U
CHARIVARI CAT'NADIEN.'

Ce Journal se publié deux fois par se-.
maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUx sous la feuille, ou 16 sous
par mois pour la ville, et 2 s 6d pour quaý.
tre mois pour la campagne, payables d'a.
vance.

i On veut donc toujours prétendre que
M. Viger et Cie, sont nos amis,' eux qui s pEs AGENTS roUR LE cMARIVAfRI
sont du plat des tories ? O> inais.ils ne sont MM. F. X. Labelle, Boucherville,
pas·des tories ! dites-vois., Non.? Savez- . Fortin, Laprairie.
vous ce que lon na rapportéà.propos de
ces boas tories ? Eh bien ! à la première Rue des Commisséires 33; près duassemblée de Molsonl qui 'eut lieu à 'H-os-
tel d'Orr,· un jeune monsieur entendit un Marché Neuf.


